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Dans la forêt  
Exposition du 22 janvier au 17 avril 2010 au Frac Aquitaine  

Vernissage vendredi 22 janvier 2010 à partir de 18h30 
 

Avec les îuvres de Maya Andersson, Joseph Bartscherer, Lilian Bourgeat, Martin Boyce, Benjamin 
Brecknell Turner, Fanny David, Dewar & Gicquel, Piero Gilardi, Rodney Graham, Laurent Le Deunff, 
Benoît Maire, Eric Poitevin, Daniel Schlier, Bruno Serralongue, Nathalie Talec, Olivier Vadrot & 
Cocktail Designers 

Dans la nuit du 23 au 24 janvier 2009, la région Aquitaine a 
subi des vents très violents qui ont ravagé une partie de la 
forêt en mettant à terre 42 millions de mètres cubes de bois. 
Un an quasiment jour pour jour après cette tempête, 
prénommée Klaus, le Frac Aquitaine présente un ensemble 
dôîuvres li®es au monde de la for°t. Chacune d®cline ¨ sa 
manière un axe propre : le paysage, le cycle des saisons, la 
chasse, le braconnage, le refuge, lôindustrie du bois, 
lôespace du conteé Cette exposition réunit une sélection 
des nouvelles acquisitions du Frac (Laurent Le Deunff, 
Dewar & Gicquel, Eric Poitevin, Daniel Schlier), complétées 
par des prêts (Maya Andersson, Joseph Bartscherer, Martin 

Boyce, Piero Gilardi, Rodney Graham, Benoît Maire, Bruno Serralongue, Nathalie Talec, Olivier Vadrot 
& Cocktail Designers) et deux nouvelles productions : Lilian Bourgeat et Fanny David. 
 

 
La for°t est pos®e par la r®currence dôun ®l®ment qui lôidentifie imm®diatement en signant sa ç verticalité » : 
lôarbre, ou un ensemble dôarbres, qui joue comme une m®tonymie, la for°t se caractérisant par la densité de 
sa végétation. Photographies, installation et film rendent compte des multiples facettes de cette emprise 
sylvestre, depuis une époque reculée jusquô¨ nos jours : lôexemple le plus ancien, dans le cadre de cette 
exposition, est lô®preuve sign®e Benjamin Brecknell Turner qui montre, en n®gatif, un arbre solitaire sous les 
vo¾tes de Crystal Palace ¨ Londres en 1851, dont lô®chelle par rapport ¨ lôarchitecture lui donne des allures de 
bonzaï. Fait écho à cette image celle de Rodney Graham qui isole un arbre centenaire et majestueux en 
inversant sa frondaison. De lôarbre, on passe ¨ la for°t : lôinstallation de Martin Boyce constitu®e dôarbres ç en 
néon » compose un espace bois® ¨ la fois synth®tique et abstrait, proche de lôimmat®riel. Plus loin, La 
Châsse, film de Beno´t Maire explore une for°t futuriste peupl®e dôarbres identiques, agenc®s dans un 
alignement r®p®titif sur un plateau d®pouill®, ¨ lôimage dôun labyrinthe. O½ se trouve la for°t comme il est 
dôusage de se la repr®senter ? Sans doute du c¹t® de la grille photographique de Joseph Bartscherer qui, 
dans une vis®e documentaire et objective, reconstitue le d®cor dôune for°t sous forme dôun ç puzzle » 
incomplet et au fil des saisons, dans sa luxuriance comme dans son habit hivernal.  
 

Lôexposition pr®sente ®galement les ç hôtes de ces bois è : un renard aux oreilles dress®es se d®tache dôune 
clairi¯re ¨ une heure que lôon dit « entre chien et loup » (Maya Andersson), la photographie monumentale de 
Eric Poitevin repr®sente, dans la longue tradition des natures mortes, le cadavre dôun gibier pendu par les 
pattes. Derri¯re lôanimal, côest aussi la for°t comme terrain de chasse qui est ®voqu®e. Lieu de culte, elle est 
aussi un refuge pour les hommes, marginaux ou immigrants, un espace hors-la-loi cerné par Bruno 
Serralongue dans lôenceinte de la ç jungle de Calais », protectrice pour les uns, impénétrable pour les autres.  
 

Par-delà les menaces qui pèsent sur nos existences (illustr®es par Daniel Schlier en sôappuyant sur la 
tradition congolaise de lôInakalé), la forêt ouvre également au merveilleux des Contes et Légendes. Aussi, rien 
dô®tonnant ¨ rencontrer une paire de bottes g®antes (Lilian Bourgeat), une tête de cerf sur un corps de femme 
(Nathalie Talec), ou encore Carl Cox, célèbre DJ assoupi sur un talus apr¯s une nuit dôivresse, sculpt® en 
terre glaise par Dewar & Gicquel.  
 

Ainsi, lôexposition Dans la forêt invite le visiteur ¨ se plonger au cîur dôun espace complexe, ouvrant autant 
de chemins et sentiers ¨ emprunter et d®couvrir pour sôy perdre et sôy retrouver, r°ver, r®fl®chir.  
 

Commissariat : Claire Jacquet 
 

 

  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 Dewar & Gicquel, Carl Cox, 2008 



 

                                                              

 

 

Programme culturel 
 

Samedi 23 janvier à 15h 
Rencontre avec les artistes Lilian Bourgeat, Daniel Schlier et le designer Olivier Vadrot 
 
Vendredi 5 février - Bordeaux Block Party # 2  
Parcours des expositions du Capc-Musée d'art contemporain, du Frac Aquitaine, de Pola et des galeries ACDC, 
Cortex Athletico, Eponyme, Ilka Bree et Tin Box. Présentation à 17h du Seau de S®bastien Blanco, îuvre issue du 
premier catalogue de Buy-Sellf. 
 
Samedis 27 février et 10 avril de 15h à 17h 
Dans la peau des bêtes et autres habitants de la forêt  
Un atelier métamorphose pour jouer aux contes. Pour enfants de 5 à 10 ans accompagnés d'un adulte.  
Avec « Le Cintre du Monde ». Sur réservation : fg@frac-aquitaine.net 
 
Tous les samedis à 16 h 30 
Rendez-vous au comptoir. Présentation de l'exposition par la médiatrice 
 
Tout au long de l'exposition 
Dans la cabane 
Espace de documentation où se réfugier. Pour les adultes et les plus jeunes. 
 

La grande feuille 
Un atelier papier à emporter chez soi. A l'attention du jeune public. Réalisation Claire Dé. 

* 
WEEK-END MUSÉE TÉLÉRAMA 
 

Samedi 20 mars 
de 15 h à 17 h 
Un, deux, trois, nous irons au bois é Un atelier cuisine qui file la châtaigne !  
Pour enfants de 6 à 12 ans accompagnés d'un adulte. Avec Anne Bosredon 
Sur réservation : fg@frac-aquitaine.net 
à 17 h 
Quatre, cinq, six, cueillir des cerises é Rencontre avec les artistes Maya Anderson et Laurent Le Deunff 
à 20 h 30 
Sept, huit, neuf, dans vos paniers neufs ! Une promenade Dans la forêt avec cueillette d'histoires à la lampe torche 
 

Dimanche 21 mars  
à 15 h 
Visite de l'exposition avec Claire Jacquet, commissaire 

* 
Mercredi 27 janvier  
14h-15h rencontre enseignants 2nd degré  
15h-16h rencontre enseignants 1er degré, présentation de la visite active 

 

Photos et l®gendes de lôexposition Dans la forêt 
Des visuels sont disponibles sur demande. 
 
Contacts presse 
Aurore Combasteix 
ac@frac-aquitaine.net 05 56 24 70 72 au Frac Aquitaine 
Canal Com Relations Presse / Publiques / Evénements  
canalcom@club-internet.fr 05 56 79 70 53 - 25, rue barreyre 33300 Bordeaux  
  
Toute la programmation du Frac Aquitaine  www.fracaquitaine.net 
Prochaine exposition de mai à septembre 2010, exposition monographique de Benoît Maire 

mailto:ac@frac-aquitaine.net
http://www.fracaquitaine.net/


 

                                                              

 

LISTE DES íUVRES DE LôEXPOSITION DANS LA FORET  

 

 

 

 

1&2. Maya Andersson 
Le renard de Forel, 2008. 162 x 216 cm  
Les andains (Forel), 2007. 162 x 200 cm  
Collection de lôartiste 
 

 

Les Andains (Forel) 
Les andains sont des bandes ininterrompues de foin laissées sur le sol après 
le passage dôune faucheuse dans les champs. Ce tableau, de par ses 
grandes dimensions et le sujet choisi, invite le spectateur ¨ sôimmerger dans 
cette langue de terre jusquô¨ ses confins. Il introduit ®galement lôexposition : 
nous nous trouvons ¨ lôor®e du bois, pr°ts ¨ parcourir du regard cet espace 
qui nous s®pare de lôinconnu. Une nature morte au premier plan fait référence 
à un espace domestique et habité (le bouquet comme une synthèse de la 
nature dans un cadre policé) ; il constitue le point dôancrage du spectateur ¨ 
partir duquel le regard va et vient. Au loin, la forêt se devine. Entre ce premier 
plan et cet arrière-plan, se déploie le pré fraîchement coupé. Composé de 

lignes r®guli¯res, ce terrain marque la distance qui s®pare lôhomme de la for°t, espace ç trait dôunion » où se 
projettent les attentes et les rêveries de chacun. Ce tableau, dont la composition suit les plans horizontaux qui 
traversent le plan m®dian, accentue le calme li® ¨ ce paysage. Lôartiste ne cherche pas lôeffet illusionniste et 
vise un cadre simplement architectur® et construit qui soit favorable ¨ lôimpr®gnation et support pour les 
pensées. 
 
 
 
 
 

 



 

                                                              

 
 

Le Renard de Forel 
Le Renard de Forel a pour cadre le même paysage que celui du tableau Les 
Andains. Seule lôheure a chang®. Nous sommes en fin de journ®e, ¨ ce 
moment que lôon d®crit ç entre chien et loup » pour désigner le basculement 
de la lumière vers le crépuscule. Cette peinture reprend à peu près le même 
cadrage avec le champ et la forêt en arrière-plan, sans la terrasse au premier 
plan qui servait dôappui au regard. Cette fois, le regard se pose au milieu du 
tableau o½ un renard occupe lôespace laiss® vide dans lôautre version.  
Maya Andersson a choisi ce moment furtif, sans doute en souvenir dôun 
séjour passé dans son pays natal, la Suisse, à Forel. « Chacun de mes 

tableaux est con­u ¨ partir dôune ®motion, dôune anecdote ou dôun souvenir ». La figure du renard, qui se 
distingue dans ce tableau par son pelage intrigue le spectateur. La forêt demeure ce lieu mystérieux et la 
pr®sence de lôanimal ne fait que renforcer sa dimension imp®n®trable.  

 

 

3. Daniel Schlier 
Inakale II, 2002. Technique mixte sur toile, 230 x 180 cm.   
Nouvelle acquisition du Frac Aquitaine 

 
Lôîuvre intitul®e Inakale II appartient à une série de tableaux réalisés au début 
des ann®es 2000. Le titre de lôîuvre renvoie pr®cis®ment ¨ la tradition africaine 
des « inakales », tradition de peintures populaires pratiquée au Congo. 
Littéralement, le terme inakale viendrait dôune contraction de lôexpression ç ­a a 
calé » et désigne des tableaux qui tentent de représenter, au figuré, le désespoir 
de la société africaine. On y découvre invariablement un personnage réfugié 
dans un arbre de la savane parce quôeffectivement ç il a cal® è, pris au pi¯ge 
dôune situation sans issue, face aux maux qui frappent lôAfrique. Daniel Schlier 
sôempare de cette ic¹ne populaire africaine pour, ¨ son tour, lôadapter. Sur les 
branches dôun arbre, aux couleurs franches, lôartiste a repr®sent® trois visages 
aux faces grimaçantes. Il y accroche les emblèmes propres aux sociétés 
occidentales (avion, cravates) qui r®v¯lent lôinqui®tude du monde. 

 

 

 
 
4. Bruno Serralongue 
- Deux hommes, zones des dunes, Calais, juillet 2007. Collection Frac Ile-de-France  
- Sac de couchage, Calais, juillet 2007. Collection Frac Ile-de-France 
- Vestiges 1 (après destruction), zones des dunes, Calais, 2006-2007. Courtesy Air de Paris 

 
Ces trois photographies sont issues de la série intitulée Calais, réalisée entre 
2006 et 2008. Un portrait figurant deux hommes souriant et au regard tendu 
ainsi que des reliefs de campements de fortune rappellent un fait dôactualité : 
aux alentours de Calais, dans le Nord de la France, le camp de Sangatte qui 
accueillait jusquôen 2002 des r®fugi®s politiques fut ferm® par le 
gouvernement.  La « jungle », désignée ainsi par des exilés fuyant leurs pays 
en guerre (Afghanistan, Irak, Somalie, Soudan, Nigeré) devient alors un 
camp « Hors-la-loi » au milieu de bois ou en périphérie de parking. Tous 
attendent lôopportunit® dôun passage clandestin vers lôAngleterre en se 
glissant sous les poids lourds ou à leur bord pour traverser la Manche. Dôo½ 
une zone de non droit, temporaire et dangereuse où surviennent souvent des 
rixes. En septembre 2009, la « jungle » est à nouveau interdite. Dans sa 

pratique, Bruno Serralongue se rapproche le plus souvent de sujets dôactualit® ç médiatiques » en prenant le 
parti dôaller l¨ o½ les journalistes de presse ne sôaventurent pas toujours et en op®rant au moyen dôune 
chambre photographique, au maniement m®ticuleux, qui lôemp°che dôagir dans lôimm®diatet®, comme le font  
 

 

 
© Nicolas Fussler 

Bruno Serralongue, Vestiges 1 (après 

destruction), zones des dunes, Calais, 2006-
2007. © Air de Paris 

 



 

                                                              

 
 
les professionnels de la presse. Les sujets «  à chaud è lôentra´nent ainsi ¨ couvrir des ®v®nements politiques, 
économiques ou sociaux, « sans carte dôaccr®ditation » comme il le rappelle souvent. Ses images, souvent de 
grand format, prennent ainsi des allures de « tableau dôhistoire è et vont dans le sens dôune lecture critique. 
Mais ¨ lôendroit o½ la presse injecte des repr®sentations spectaculaires, st®r®otyp®es et contraintes ¨ une 
rapidit® dôex®cution, Serralongue donne ¨ lire des images qui durent. Il compl¯te ainsi le fait dôactualité par des 
images marquantes et jusquôalors manquantes. En d®pla­ant ses conditions politiques dôapparition, les images 
de Bruno Serralongue agissent dans le champ de lôart comme une aire de libert® dôexpression et pointent la 
responsabilit® de lôartiste à décrypter notre société. 

 

 

5. Fanny David 
Sans titre, 2009. Terre et paillettes, dimensions variables. 
Production Frac  Aquitaine 

 
Cette sculpture est un monticule conique de terre aplanie, humidifiée et incrustée 
de paillettes. Sous une forme simple, elle rappelle les « tas è que lôon produit 
lorsque lôon pratique le jardinage ou encore des travaux de voirie. Ici, elle 
apparaît sous une forme plus sophistiquée, dissimulant son aspect brut et naturel, 
par un revêtement de paillettes ocre imitant des motifs de broderie. Réalisé à 
lôaide dôun pochoir, le motif appliqu® (une feuille dôarbre) ç nôest ni gratuit, ni 
accessoire » ; pour lôartiste, ç il souligne la simplicité et la netteté de la ligne sur 
le fond è en conf®rant ¨ lôensemble un aspect fragile et délicat. Répété sur une 
certaine surface, le signe produit une abstraction. Fanny David fait sôentrecroiser 
deux matériaux (naturel/artificiel, mat/brillant, massif/fragile), en les faisant 
travailler dans la dur®e. En effet, cette îuvre devra °tre ponctuellement 
humidifi®e afin que son aspect d®coratif reste fix® ¨ lôhumus. Par ce double effet 
dôadh®sion et dôornementation, lôartiste donne ¨ cet amoncellement une valeur 

autre et ouvre au merveilleux en d®passant lôaspect brut dôun ç earth work » ou la s®cheresse dôune îuvre de 
Land art. 

 
 

6. Dewar & Gicquel 
Carl Cox, 2008. Photographie couleur contrecollée sur carton plume encadrée, 60 x 73 cm. Tirage photo après 
intervention in situ 
Nouvelle acquisition du Frac Aquitaine 

 
Lôîuvre intitul®e Carl Cox, première photographie signée par les deux artistes 
depuis leur collaboration, témoigne de leur goût pour les rencontres 
incongrues. Dans un paysage de sentier forestier baigné par une lumière 
matinale, la photographie dévoile une sculpture en terre glaise représentant 
un personnage au repos, adossé à un talus. Les artistes ont réalisé cette 
sculpture en argile ¨ lôeffigie de Carl Cox, c®l¯bre DJ britannique. En 
r®f®rence ¨ lôesth®tique romantique des peintres anglais du XVIIIe si¯cle (cf. 
portrait de Mrs et Mr Andrews de Thomas Gainsborough, daté de 1750) mais 
aussi aux artistes du Land Art (Andy Goldsworthy) qui puisent leur source 

dans la nature, Dewar & Gicquel offrent une vision reposée de la campagne où les oppositions de tons et de 
lumière sont savamment calculées. Toutefois, en introduisant ce corps grotesque, comme épuisé par une nuit 
sans sommeil, la photographie prend des allures de lendemains de f°te. Le tandem dôartistes revisite, non sans 
humour, la tradition du paysage en y glissant la perturbation dôun figurant que lôon pourrait croire extrait de 
lôunivers de Edward Hopper. 
 
 
 
 
 

 
Vue Sans titre, 2007. DR. 

 



 

                                                              

 

 
 
7. Olivier Vadrot & Cocktail Designers 
Laptop fire, 2009. Bois et équipement électronique, 27 (h) x 390 x 410 cm 
 

Laptop Fire est à la fois une pièce de mobilier et un dispositif sonore à 
expérimenter conçu par Olivier Vadrot, membre du collectif Cocktail 
Designers. Tout comme autour dôun feu de camp, les visiteurs sont invités à 
sôinstaller sur les assises en bois formant un pentagone constitu® de cinq 
modules identiques, lequel repose sur un tapis de feuilles démesurées en 
feutre. Un des modules dissimule du matériel son : ordinateur et table de 
mixage. Sur les autres modules, le visiteur peut se saisir de casques pour 
écouter un programme sonore renouvelé en fonction des heures et du 
contexte. Activé par le Dj et producteur Flamen le soir du vernissage de 
lôexposition Dans la forêt, le principe permet de réécouter ce set. Il offre 
®galement un point de vue diff®rent sur les îuvres situ®es aux alentours, en 

créant un espace de communaut® furtive dont la for°t constitue lôun des refuges.  
Informations sur Flamen : http://www.myspace.com/flamen6r4f 
 
8. Joseph Bartscherer 
Untitled. De la série Forest, 2004. 22 photographies, 73 x 92 cm 
Courtesy galerie Nelson-Freeman 

 
Débutée en 1999 dans un lieu préservé au nord est des États-Unis, la série 
Forest de Joseph Bartscherer retrace le constat évolutif de ces sous-bois sur 
plusieurs années. Accrochées sur trois murs, ces photographies constituent 
une toile de fond de lôexposition. Le spectateur est invit® ¨ sôapprocher, 
observer toutes les photographies de cette série conçue comme un inventaire 
riche de multiples vues : le regard sôattarde sur un tronc, un rocheré Toutes 
les saisons et tous les angles de vues sont enregistrés, composant une 
« fresque è id®alis®e dôune nature farouche et intacte. Pour chaque 
exposition, lôartiste r®adapte la pr®sentation de cette s®rie. Ici, Joseph 
Bartscherer la montre ponctuée de vides, il laisse en effet le soin au 
spectateur de remplir ces blancs, de convoquer son imaginaire pour se 

construire son propre r®cit. Ainsi, ¨ travers ces photographies, lôartiste rend compte de la diversit® de la for°t, 
de son évolution dans le temps, au gré des saisons. Joseph Bartscherer effectue un travail de mémoire : son 
approche vers un espace coll® au r®el renvoie presque ¨ une forme dôabstraction, dont on retrouve les effets 
dans la « carte postale è o½ la pr®sence de lôhomme est habituellement soustraite ¨ des cadres majestueux.   

 
 

9. Nathalie Talec 
Les silences parlent entre eux, 2008. Technique mixte, 170 x 70 x 120 cm  
Collection Château du Rivau 

 

Cette sculpture repr®sente un mannequin, ¨ lôapparence humaine et surmont® dôune 
tête de cerf, assis sur un banc semblable à un morceau de glace. Elle semble sortie 
dôun conte hivernal, dôun univers peupl® dô°tres fantastiques, oscillant entre humanit® 
et animalité. Car il sôagit avant tout dôune image dôun °tre hybride, comme lôest dans la 
mythologie le Centaure (mi homme, mi cheval). 
Le titre de cette îuvre, Les silences parlent entre eux, est charg® dôune forte 
connotation narrative. Le silence dôun paysage assourdi par le recouvrement de la 
neige renvoie au silence intérieur du personnage ou de celui du visiteur qui le 
découvre. La femme à tête de cerf est un motif connu dans le travail de Nathalie Talec 
qui sôarticule autour des notions dôexploration, de grand froid et de paysage de fiction 
(dont le cerf pourrait °tre lôun des vecteurs). Lôartiste a dôailleurs elle-même incarné ce 
personnage au cours dôune performance au mus®e des Beaux-Arts de Besançon,  
 

Vue du Café Palermo, Berlin, 2009. DR 

Joseph Bartscherer, Extrait de Forest, 2004 

 
Vue au Macval, 2008. 
© Martin Argyroglo  

http://www.myspace.com/flamen6r4f

